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À Stéphanie et à ses deux grosses valises.
Merci d’avoir fait de notre voyage en Italie une aventure inoubliable.
Reste à l’écart des « biscuits aux noisettes ».
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Critiques de Where Sea Meets Sky


« Where Sea Meets Sky mêle aventures d’un soir, passage à l’âge adulte et glorieux triomphes. Il se vit plus qu’il ne se lit… Le style de Halle est remarquable, à la fois poétique, vif et résolument honnête. » — Heroes and Heartbreakers
 
« Karina Halle nous emporte dans une nouvelle aventure… un voyage initiatique à la découverte de l’amour, semé de risques et de questionnements… J’ai adoré le brio avec lequel Halle nous transporte dans un lieu lointain… Ce roman se lit comme on vit une véritable aventure. » — Cosmopolitan US
 
« Une histoire d’amour lumineuse, remplie de tourments et de rebondissements, dans un cadre magnifique… Where Sea Meets Sky est à ce jour le plus beau roman de Karina Halle. » — Angie and Jessica’s Dreamy Reads
 
« Karina Halle, je vous ai cherchée toute ma vie ! […] Les descriptions rendent le roman extrêmement vivant ! […] Vous avez envie d’un roman qui vous fera craquer ? Where Sea Meets Sky est exactement ce qu’il vous faut. » — Once Upon a Twilight
 
« Riche en émotions, exaltant et inoubliable, Karina Halle a su une fois de plus m’émouvoir grâce à un récit poignant composé de belles histoires. J’ai hâte de découvrir l’histoire d’Amber, l’héroïne de Racing the Sun, qui sortira bientôt cet été ! » — Shh Mom’s Reading


Note de l’auteur


Ce roman devait au départ avoir pour cadre le Brésil, pays que je tenais absolument à visiter, d’autant plus que j’avais une assistante en or, Stéphanie, qui est brésilienne et qui aurait été d’une grande aide avec la langue. Sauf que la procédure d’obtention d’un visa et d’autres aléas administratifs ont eu raison de cette destination. Stéphanie et moi avons donc décidé de reprendre nos recherches. Enfin, pour être tout à fait précise, j’ai demandé à mes lectrices où pourrait se dérouler mon prochain roman. L’idée étant de nous rendre là où on nous le demande.
C’est la côte amalfitaine, en Italie, qui a remporté un nombre écrasant de voix. Comme je ne connaissais que Venise et Rome, je ne me le suis pas fait dire deux fois. Dès nos valises bouclées, nous nous sommes donc envolées pour le pays du citron.
Notre voyage nous a conduites jusqu’à Naples, Sorrento, Positano, Ischia et Capri. Je suis tombée amoureuse de tous ces lieux – de certains plus que d’autres. Les Italiens du sud sont très charmants, comme vous pouvez l’imaginer. Chaque jour, notre mission consistait à dénicher la meilleure salade caprese de l’endroit où nous nous trouvions. (Contre toute attente, elle ne se trouve pas à Capri mais au restaurant de l’hôtel Mare Blu Terme, sur l’île d’Ischia.)
Nous sommes même tombées sur Derio – sans rire ! Il était grand, bronzé, beau comme un dieu, avec sa chevelure ébouriffée, portant des converses, un short long et un tatouage sur la jambe. Quand je l’ai aperçu, nous étions à Sorrento. J’ai eu un temps d’arrêt en le voyant passer devant moi. Ce soir-là, nous sommes restées en terrasse d’un café, à boire du vin en nous demandant si nous le reverrions un jour. Et devinez quoi ? C’est ce qui s’est produit. Nous l’avons revu en train de se promener avec sa mère, ce qui nous a fait fondre sur place. Derio existe donc vraiment quelque part sur la côte amalfitaine ! Si vous le croisez, merci de prendre des photos ; les nôtres sont trop floues. (Non, ce n’est pas ce que vous croyez… nous ne l’avons pas espionné !)
Au retour, comme toujours, j’ai eu des problèmes de vols… j’entends par là des retards. (Heureusement, il n’y a pas eu de crash.) Je me suis ainsi retrouvée coincée à Dublin, en Irlande, ce qui ne faisait pas partie du programme (surtout que j’étais censée être à New York pour une séance de dédicaces). Heureusement, la compagnie aérienne m’a dédommagée en me procurant chambre d’hôtel et couvert (contrairement à d’autres compagnies, comme, hum, hum… Westjet), et j’ai pu dîner avec une camarade d’infortune, elle aussi déviée de son trajet initial. Pendant que nous mangions et buvions ensemble, elle m’a raconté qu’elle revenait également de Positano et qu’elle y avait rencontré une fille qui, sur un coup de tête, était tombée amoureuse d’un officier de police italien. Elle allait devoir quitter Positano une fois son visa expiré, mais elle y retournerait à nouveau dès qu’il serait renouvelé. Un vrai coup de foudre.
Vous remarquerez bien sûr que je me suis inspirée en partie de cette histoire – les écrivains sont de véritables opportunistes. Seulement, ce qui m’a vraiment marquée, et me marque toujours autant avec les voyages, c’est que lorsqu’on se retrouve seule dans un endroit, au milieu d’une nouvelle culture, on s’ouvre à tellement de choses – y compris à l’amour. On peut bien lever les yeux au ciel en entendant des histoires de coup de foudre ou des histoires qui naissent sur un coup de tête, alors que les personnes ne se connaissent pas plus que ça ou qu’elles déménagent à l’autre bout de l’océan pour se retrouver. Pourtant… tout ça arrive dans la vraie vie ! C’est pour cette raison que j’aime écrire des histoires qui parlent d’amour et de voyages. Je suis convaincue que lorsqu’on se lance vraiment dans la vie, qu’on l’empoigne à bras-le-corps – comme Amber, dans À la poursuite du soleil (Racing the Sun), Josh dans Lorsque mer et ciel se fondent (Where Sea Meets Sky) et Vera, dans Love, In English – on ouvre un nombre considérable de portes susceptibles de faire naître l’amour dont on a toujours rêvé.
Si vous n’êtes pas inspirées par Love, in English, Where Sea Meets Sky ou Racing the Sun, partez parcourir le monde ! Lancez-vous à sa découverte pour le voir de vos propres yeux. Et trouvez l’amour… pas seulement à travers quelqu’un mais à l’intérieur de vous-même et du monde.






CHAPITRE 1


Nous avons tous, un jour dans notre vie, songé à la tournure que prendrait notre mort. Mon amie d’enfance Angela Kemp est persuadée de mourir en s’étouffant. Chaque fois que nous allons au restaurant, elle met un point d’honneur à repérer la personne qui semble la plus qualifiée pour faire la manœuvre de Heimlich et elle essaie toujours de s’asseoir à côté, alors que je suis moi-même capable de la faire. Tout ce qui compte pour elle, c’est d’assurer sa sécurité en cas de problème.

Quant à moi, j’ai toujours pensé que ma mort serait entraînée par une chute. Je crois que tout a commencé quand j’avais sept ou huit ans. À l’époque, je rêvais que ma maison se renversait, me faisant alors tomber contre le plafond, tout en évitant les fauteuils et les tables. Puis je me suis mise à rêver de chutes de balcons, d’ascenseurs qui s’effondrent et de crashs d’avions. Ce n’est jamais le crash qui me tue ni le moment le plus effrayant du rêve. Je me retrouve toujours aspirée hors de la cabine de l’avion avant l’impact et je tombe, jusqu’à la mort, dans un souffle morbide d’air froid.

Ce n’est donc pas une surprise si, en cet instant, je pense à la mort. Une mort par chute, évidemment.

Ma survie relève de l’impossible. Pas simplement parce que je me trouve dans un taxi qui crache de la fumée noire toutes les deux secondes ni parce que le chauffeur – doté d’une si grosse moustache qu’il ressemble à un morse – regarde davantage ses passagers que la route mais parce que, à mesure que nous enfilons les virages de cette route qui mène à la ville carte postale de Positano, la voiture va à une vitesse folle et que je me trouve du côté du ravin.

– Merde, je grommelle en essayant de me cramponner à quelque chose pour éviter de tomber comme dans mes rêves sordides.

Je jette un coup d’œil à Anna et Hendrik, mes compagnons de voyage danois pour cette étape en Italie du Sud, et remarque qu’ils n’ont pas l’air aussi inquiets que moi. Je ne vais tout de même pas m’agripper à Hendrik, je sais qu’Ana ne supporte pas que des inconnues le touchent.
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